
Le phe?nome?ne de concentration sur le marche? audiovisuel espagnol se confirme

Description

L’endettement record de Prisa et la suppression pre?vue de la publicite? sur les chai?nes publiques 
espagnoles, le 1er janvier 2010, auront acce?le?re? le rythme des ne?gociations entre les acteurs de 
l’audiovisuel prive? en Espagne : Telefonica revient au capital de Digital+, ou? se retrouve de?sormais 
l’italien Mediaset qui, avec Telecinco, prend e?galement le contro?le de la Cuatro. Le rapprochement 
annonce? d’Antena 3 et de la Sexta pourrait achever la consolidation du paysage audiovisuel espagnol.

Telefonica revient dans Digital+ à moindre frais

Le groupe Prisa est fragilise? par une dette de 5 milliards d’euros, a? la suite de son OPA sur sa filiale
Sogecable, ce qui l’oblige de?sormais a? se se?parer de certains de ses actifs pour faire face a? ses
e?che?ances de cre?dit. N’e?tant pas parvenu a? un accord avec le tandem Vivendi-Telefonica pour la vente
de Digital+, sa chai?ne premium payante (voir le n°12 de La revue europe?enne des me?dias, automne
2009), Prisa a finalement du? se re?soudre a? perdre le contro?le de ses activite?s audiovisuelles, y compris
sa chai?ne Cuatro, finance?e par la publicite?. Cette dernie?re, qui devait a? l’origine faire partie du nouveau
po?le audiovisuel de Prisa, aura e?te? victime de la chute des recettes publicitaires depuis fin 2008, ainsi que
des e?che?ances de remboursement de la dette de Prisa, dont 1,95 milliard d’euros en mars 2010.

Pre?sent depuis 2002 au capital de Sogecable, qui contro?le Digital+ et la Cuatro, l’ope?rateur Telefonica
s’e?tait se?pare? en mai 2008 de sa participation de 16,5 % dans Sogecable a? l’occasion de l’OPA
ge?ne?reuse de Prisa. L’ope?ration, non pre?vue par Prisa, qui a du? de?bourser 650 millions d’euros
supple?mentaires pour racheter la participation de Sogecable, a e?te? en partie a? l’origine de la dette trop
importante de Prisa. Inte?ressante financie?rement pour Telefonica, nume?ro un espagnol du marche? des
te?le?communications, l’ope?ration lui faisait toutefois perdre une participation strate?gique dans
Sogecable, qui lui garantissait un acce?s privile?gie? a? la chai?ne payante Digital+. C’est pourquoi
Telefonica a fait partie des premiers groupes a? se de?clarer inte?resse?s par un rachat de Digital+, d’abord
en tandem avec Vivendi, ensuite seul, apre?s que Vivendi lui a ravi l’ope?rateur bre?silien GVT.
Finalement, le retrait de l’offre commune Vivendi-Telefonica, en empe?chant une vente en bloc de Digital+
qui aurait permis a? Prisa de se de?sendetter, aura e?te? favorable a? Telefonica. Prisa s’est en effet re?solu
a? ne vendre qu’une partie du capital de sa chai?ne payante.

Le 26 novembre 2009, Telefonica annonc?ait avoir rachete? 21 % de Digital+ a? Prisa pour 470 millions
d’euros, dont seulement 240 millions en nume?raire, les autres 230 millions d’euros consistant en une
annulation de la dette de Prisa a? l’e?gard de Telefonica. Le groupe espagnol de te?le?communications
re?cupe?re ainsi a? moindres frais sa participation strate?gique dans Digital+. En effet, Digital+ est l’actif le
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plus inte?ressant de Sogecable pour un ope?rateur de te?le?communications comme Telefonica. Ce dernier,
pre?sent dans l’acce?s a? Internet par ADSL et fibre optique, pourra comple?ter son re?seau avec l’offre
d’acce?s a? la te?le?vision par satellite de Digital+, notamment dans les zones ou? Telefonica ne propose
pas d’offre triple play pour des raisons techniques. En me?me temps, cette ope?ration permet a? Telefonica
d’interdire a? l’un de ses concurrents sur le marche? des te?le?communications de prendre le contro?le de
Digital+. Pour Prisa, en revanche, les 240 millions re?cupe?re?s aupre?s de Telefonica ne lui permettent pas
de faire face a? ses e?che?ances, ce qui a oblige? le groupe a? trouver d’autres acheteurs pour le capital
restant de Digital+, valorise? a? 2,35 milliards d’euros sur la base du prix paye? par Telefonica.

Mediaset, nouveau leader de la télévision en Espagne

Annonce? le 18 de?cembre 2009, l’accord entre Prisa et Mediaset, le groupe italien contro?le? par la famille
Berlusconi, a amorce? le mouvement de consolidation du paysage audiovisuel espagnol que favorise la
chute des recettes publicitaires. Mediaset a profite? de la faiblesse de Prisa, presse? de trouver preneur pour
Digital+, alors que le groupe Prisa, de son co?te?, a profite? du contexte re?glementaire nouveau, ce qui a
rendu sa chai?ne en clair Cuatro tre?s attrayante en la plac?ant au cœur du nouvel e?chiquier de la
te?le?vision espagnole : le 23 fe?vrier 2009, le gouvernement espagnol a en effet autorise? les fusions entre
chai?nes a? condition que la nouvelle entite? n’exce?de pas 27 % d’audience, ce qui est revenu a? faire de la
Cuatro et de La Sexta des cibles ide?ales pour les chai?nes historiques (voir le n°10-11 de La revue 
europe?enne des me?dias, printemps-e?te? 2009). Le secteur se pre?pare par ailleurs a? un nouveau
contexte publicitaire au 1er janvier 2010, date de la fin de la publicite? sur le service public audiovisuel.
Enfin, l’extinction de la diffusion analogique est pre?vue pour le 10 avril 2010, ce qui libe?rera des
fre?quences, notamment pour une offre de TNT payante concurrente de Gol TV, la chai?ne de football de
Mediapro autorise?e depuis le 13 aou?t 2009.

Selon les termes de l’accord entre les deux groupes, Mediaset, via sa chai?ne espagnole Telecinco qu’il
contro?le a? 50,1 %, rache?te a? Prisa 22 % de Digital+ pour 500 millions d’euros et s’empare e?galement,
par e?change d’actions, de la totalite? de la Cuatro. La nouvelle entite? sera alors contro?le?e a? 41 % par
Mediaset et 18,4 % par Prisa. En prenant le contro?le de la Cuatro, une transaction e?value?e a? 550
millions d’euros, Mediaset devient ainsi le leader de la te?le?vision prive?e en Espagne pour un
investissement global de 1,05 milliard d’euros. Outre sa position strate?gique dans Digital+, la nouvelle
entite? cumule de?sormais les audiences de Telecinco (15,2 % de parts d’audience en novembre 2009),
premie?re chai?ne prive?e espagnole derrie?re la chai?ne publique TV1 (16,6 % de part d’audience), ainsi
que celles de la Cuatro (7,8 %), soit une audience cumule?e de 23 % de part d’audience. Mediaset, leader
sur le marche? publicitaire audiovisuel italien, va ainsi contro?ler e?galement 40 % du marche? publicitaire
audiovisuel espagnol et s’impose de facto comme le plus grand groupe audiovisuel du sud de l’Europe.

Pour Prisa, la vente d’une partie de Digital+ et de la Cuatro ne suffit pas a? re?gler son proble?me
d’endettement. C’est donc a? terme toutes les activite?s audiovisuelles du groupe et certaines activite?s
d’e?dition qui pourraient quitter le pe?rime?tre du ge?ant espagnol des me?dias. Avant me?me les accords
avec Telefonica et Mediaset, en octobre 2009, Prisa a ainsi c e?de? 29,6 % de Media Capital, son po?le
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audiovisuel au Portugal. Le groupe a e?galement ce?de? pre?s de 25 % de sa maison d’e?dition Santillana
au fonds ame?ricain DLJ South American Partners pour 247 millions d’euros. Le contro?le de Santillana,
spe?cialise?e dans l’e?dition scolaire, pourrait inte?resser le groupe Pearson qui, en rachetant a? Prisa la
majorite? du capital de sa maison d’e?dition, s’imposerait, en Espagne, sur le marche? du livre scolaire.

Antena 3 et La Sexta sur le point de fusionner

Face au nouvel ensemble de?tenu par Mediaset, les autres chai?nes prive?es espagnoles ne sont pas en reste
et elles ont entame? depuis longtemps des pourparlers. La fusion entre, d’une part, Antena 3, contro?le?e
conjointement par Planeta et l’italien De Agostini et, d’autre part, La Sexta, la chai?ne en clair du groupe
catalan Mediapro, ferait e?merger un nouveau ge?ant en cumulant les 13,8 % de part d’audience d’Antena 3
et les 6,5 % de La Sexta. Au terme de la fusion, Antena 3 pourrait de?tenir 80 % de la nouvelle entite? selon
la presse espagnole, mais surtout huit chai?nes de te?le?vision nume?rique terrestre de?s avril 2010, apre?s
l’extinction de la diffusion analogique, soit plus du tiers de l’offre audiovisuelle espagnole. Antena 3
conserverait sa dimension ge?ne?raliste, tandis que La Sexta jouerait la comple?mentarite? en de?veloppant
son offre de football gratuit, a? co?te? de Gol TV, qui pourrait e?tre incluse dans un bouquet payant de
chai?nes TNT. Gol TV est a? ce jour la seule chai?ne payante de la TNT espagnole, avec 1 million
d’abonne?s fin 2009. Face a? ce nouvel ensemble et au tandem Telecinco- Cuatro, la RTVE ne serait plus
alors que le troisie?me groupe audiovisuel en part d’audience, au moment me?me ou? le groupe public
entame sa mutation vers une programmation sans publicite? et des contraintes de service public renforce?es,
sous la nouvelle direction d’un homme politique a?ge? de 81 ans, Alberto Oliart Saussol.
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